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        Edito:  Ça y est nous y sommes!

Jeudi 13 Juin 2024...
Les élections Européennes ayant sonné la déroute des partis présidentiels, nous 

arrivons à la phase ultime de «l’extrême droitisation» de la politique Nationale, qui 
s’est tranquillement installée grâce à la dérive des politiques «Macronistes» largement 
soutenues par les médias dominants…

Mais ne nous gargarisons pas de mots, comme le font aujourd’hui nos 
représentants politiques, qui, à force de contorsions orwelliennes, ont complètement 
dévoyé les concepts, les catégories, les définitions de notre système politique… Macron 
a fait exploser les notions de droite et de gauche, et immanquablement, nous en 
obtenons le résultat : l’avènement de l’extrême droite… A force de dévoyer le sens des 
signifiants, on détruit complètement les choses signifiées…

Je pourrais à l’envi vous donner des exemples de cette dépravation : d’un côté 
comme de l’autre d’ailleurs… Puisque je suis plutôt de ce camp là, commençons par 
celles de la gauche: refuser d’admettre que le 7 octobre était un acte terroriste! Il 
suffirait en toute honnêteté, de s’en tenir simplement à la définition du terrorisme: 
crime perpétré contre des populations civiles parfaitement innocentes, sans défense, 
en vue de soumettre leur gouvernement…
Fallait­il donc nier le caractère terroriste du 7 Octobre pour dénoncer l’exacte réplique 
de ces crimes par l’armée Israélienne lors du massacre de la population Palestinienne 
de Ghaza?…
Et dans le même temps, fallait­il que la gauche «molle», du parti socialiste aux 
écologistes, en passant par le Parti Communiste, se mette à accuser la France 
Insoumise d’antisémitisme, sous prétexte qu’ils refusaient de définir le Hamas de parti 
terroriste?…
Là encore, il suffirait de donner la définition de l’antisémitisme, qui est une haine et 
une détestation des êtres humains nés de sang juif, justement parce qu’ils sont de sang 
juif et donc discriminés, non pour ce qu’ils font ou leur appartenance sociale, mais  
uniquement à cause de leur origine ethnique…
Je ne parlerai pas non plus de race dans ce contexte… car le concept de race est 
difficilement aposable à l’espèce humaine… On ne saurait confondre races et ethnies… 
Il n’y a qu’une race d’êtres humains sur terre aujourd’hui : l’homo sapiens… Jadis, il y 
a quelques millions d’années, nous en avions une autre, les hommes de Néanderthal, 
mais cette race humaine a disparu depuis belle lurette… La couleur de peau, des 
cheveux, des yeux, ne sont en aucune manière des différenciations raciales… N’en 
déplaise aux racistes et aux xénophobes, mais les petites différences anatomiques que 
je viens de citer ne constituent en rien une possibilité de définir des races différentes 
dans l’espèce humaine…
Il y a d’ailleurs plus de différence génétique entre un Basque et un Breton, qu’entre un 
Breton et un Sénégalais, et que dire des différences ethniques invisibles, telle que le 
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groupe sanguin dominant d’une population?… Les Basques justement ont en majorité un 
groupe sanguin O positif… Peut­on alors parler d’une race Basque et peut­on être 
catalogué de racistes si on n’aime pas les Basques ?… Peut­on d’ailleurs être traité de 
racistes si on avoue ne pas aimer les Sénégalais ?… Détester les gens d’une certaine 
catégorie humaine fait­il de vous un raciste ?… Là encore il nous faudrait définir de 
manière précise se qui tient du racisme… 
Je crois ma foi que c’est assez simple: est raciste toute personne qui s’appuie sur des 
différences anatomiques, sur des origines géographiques, culturelles, religieuses, pour 
classer les êtres humains dans différentes races, et surtout, d’établir entre ces (soi­disant) 
races une hiérarchie qui leur donnerait le droit de les exploiter, de les persécuter, voire de 
les exterminer…
Enfin, quoiqu’il en soit, l’extrême droite est aujourd’hui le parti politique dominant dans 
notre bonne république soi­disant démocratique… On prétend que les Français votent 
pour le Rassemblement National parce qu’ils sont mécontents du reste de la classe 
politique… Mouais… Je pense qu’ils votent pour ce parti parce qu’ils sont avant tout 
racistes et xénophobes! Ils aspirent à plus de sécurité… Mais pourquoi lorsqu’on a peur 
pour sa personne et ses biens en veut­on tout de suite aux étrangers en général et aux 
arabes en particulier?... Ces gens là ne deviennent pas voleurs parce qu’ils sont arabes 
mais parce qu’ils sont misérables… Et comme la misère touche davantage les populations 
immigrées que les autres, conséquemment, il y a plus de délinquance dans ces 
populations­là… Il n’y a pas de «gène» du voleur, il y a des déterminismes sociaux qui ne 
laissent pas beaucoup de choix entre mourir de faim ou entrer au royaume de 
truanderie…
Je finirai donc ce paragraphe en concluant que si l’on veut s’attaquer au problème de la 
sécurité, il faut d’abord s’attaquer au problème de la misère...

Élections législatives : pas tout à fait (on n’y est pas tout à fait...)
Et puis patatras, notre Président décide de dissoudre l’Assemblée…
Et dans la foulée des élections qui ont donné ce résultat incroyable de placer le bloc des 
forces de gauche en tête devant les deux autres blocs, la droite Macroniste et l’extrême 
droite… 
C’est le résultat d’une alliance forcée, que l’on dit imposée par la base, afin de faire 
barrage à l’extrême droite… Et ça a marché!
Alors maintenant comment gouverner?…
On sait combien est difficile la cohabitation entre ceux qui veulent accompagner le 
néolibéralisme financier et ceux qui veulent le désarmer… Mais leur point de dissension 
s’arrête là… Aucun ne souhaite renverser le capitalisme ! Aucun ne souhaite renverser 
l’ordre politique établi, garant de la pérennité de notre système économique…  Tout au 
plus revendiquent­ils un partage du gâteau plus conséquent au profit des salariés… Moins 
d’état libéral et davantage d’état social, au fonds, une bonne dose d’économie 
Keynésienne,  remodelée à la sauce écologiste…
Mais peu importe, on ne va pas finasser… Le résultat est là, et le nouveau front populaire 
a toute légitimité pour gouverner, ce que ne semble pas vouloir entériner le Président de 
la République, qui use et abuse de contorsions mentales pour justifier le maintien de son 
gouvernement!
Mais qu’attendent les forces de gauche pour se révolter et réclamer dans la rue ce qui leur 
est dû, le gouvernement de la France?… Comment peut­on accepter qu’une majorité 
démise dans les urnes puisse encore se maintenir à la tête d’un pays démocratique?…
Nous sommes la première force politique du pays, et les dirigeants actuels doivent en 
tenir compte, malgré toute la «hargne» qu’ils développent pour annihiler cette force… 
Mais seul, le résultat des urnes ne peut suffire. Il faut le pouvoir de la rue, comme lors du 
front populaire de 1936, pour impulser et imposer les transformations de la société qui 
profiteront au plus grand nombre, c’est­à­dire le peuple… Le peuple, ha, ha, ha, ça aussi 
c’est un joli mot valise usité à n’importe quelle sauce par nos communicants, qui ne veut 
finalement pas dire grand­chose… «Ce que veulent les Français», voilà un argument 
politique pour nous imposer tout et n’importe quoi !… "


